
On cherche un homme
sérieux et sabre avec sa
femme comme

gardien d'un hotel
de montagne dans tes Alpes ber-

;r»ises. Adresser offres aveo pré-
teintions de salaire et référehees
-sous P. 2286 M. Publicitas, S A .
Montreux. En été, pendant l'ou-
verture de l'hotel, on peut rem-
plir un autre emploi.

On demande à louer à SION,

aTmartement
fle 2 ou 3 chambres au soteili,
poiir ménage de trois personnes
sérieuses.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

A vendre
k SION, vases de caves, ronds et
ovales de 150 à 3000 litres; en
outre un pressoir, bassin en fonte

S'adres. Agence 0. Mariéthod
& Ole, Sion.

A VENDRE
3 ovales

A. STAIGER, tonnelier, Saint

meufs et avinés, de 3000, 1600
tet 600 litres.

Prex, (Vaud)

Avenare
1 volture trés légère 'char
de chasse) essieuX patent, état de
neuf, ayant tré» peu servi, est a
vendre de suite, cebi pour man-
que d'emploi.

S'adres. k Jos. Pfefferlé,
les Iles, Sion

Agriculteurs !
Faites un essai aveo notre

PORCINA
Aliment complet pour porcs et
vous serez surpris du résultat.

100 kg. 70 frs.
50 kg. 35 fra.
W> kg. 18 frs,
10 kg. 8 frs.
Envoi partout

S'adresser aux dépòts ou k
tra fabrique
Moulins agricoles, Sion*

P. BIER1
Boucher

Carouge-Genève,
Rue des Allobroges 3. Tel. 74.63

Viande ler choix
expédié par oolis postaux:
Grande baisse sur le bouilli.

Illiquida,ti on
Souliers de montagne, Ler choix
cuir bceuf doublé de peau, ferra-
re rivée, imperméable, N° 40-47
au lieu de fra. 65,

seulement frs. 50*—

! FI

Réclamez art. 693 de la
Maison de Chaussures à
ITINGEN (Bàie-Camp.), Envoi
oontre remboursement. Echange
franco.

13* Ouverture d'un Magasin

•Amelie Qoppex
Place du Midi SION Rue du ^ldne

Tissus laine et coton, mercerie, articles de deuil.
Se recommande au public de SION et environs.
Ainsi que pour la couture comme par le passe.

Marchandises de choix Prix avantageux

mr. A la mi&me adresse à louer ime grande chambre non meublée

Cyclistes —'-—a*
Bk ne vous laissez pas détourner de faire remplir vos cliarn- Es*;

bres à air par le produit invuliiérabte PAIX (Frieden)
Breveté et ayant fait ses preim-s. Chaque poste, où oe
produit peut étre obtenu, garautit qiie les chambres à air
restent intactes, e. k d. qu'elles ne sont pus rangées par
ce moyen qui fermo Ìnstantanément les trous produits pai
Ies clous, etc. Toute déchirure peut ètre racoominodée com-
me à l'ordinaire. Cyclistes économisez votre argent et
préservez vous d'ennuis.. Un poste de secours existe dans
chaque commune et est tenu par un mécanicien de véloci-
plèdes ou par un agent prive. Au cas où ce produit rue pour-
rait pas étre obtenu, prière de « adresser au fabricant qui
fournit tous renseignements. Colui qui a te temps nécessai-
re et cherthé à se procurer un hon gain accessoire, par
la représentation dans sa commune ou son district, du pro-
duit PAIX n'a qu'à s'adresser au fabricant désigné ci-après

. Mon produit n'existe pas en poudre, mais en liquide.
Se recommande, le seul fabricant.

|| P. Warmund, Zurich 6, Dept. 3i m
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Machines à bois v^^^v

dule', etc-

A l'Artisan Pratique

nous avons a ve
Scie k ruban IìM
700 mm. volant.
Tiersot, 600 mm

à ruban monture bo
for. voi. 700 mm. Sci*
ban ro buste, 800 mn
lant avec hauteur de
de 600 mm. ainsi
que raboteuse3, pon-
tetas-es, dfyauchis-
iseuses, scie pen-

Rue Chaucrau 17
Eausanne

N'attendez pas le dernier moment s; SS7
Obligations a lots a fr. 5 de la Fédération
des Chefs d'Eqoipe des Chemins de fer fed.

etr PROCHAINS TIRAGES

22 Aoùt, 5, 22 et 30 Septembre

r———¦¦

PHTQ ETIM r^DÈTQ L^MEMlì'rU 1 o H1N Urritlo jE ĵ Ŝf
de toutes conteniances, pour conserves *W :: : jÉtì

GETAZ, ROMANG, ECOF* EY S« A. ¥ HI ;
VEVEY LAUS4NNE 1| lf / }

vases a vaiare
ovales de 200, 300, 400, 500, 600,- 700, 800, 1000, 1100, 1200,
1300, 1600, 2000 et 3000 litres et 2 ronde k 7500 'litres, chez J.

SCiiENKEL, tonnelier, VALSAINTE 3 VEVEY

Fromage vieux
EMMENTHAL, extra gras, 1 ari, te kg1, fr. 4.20
GRUYERE, mi-gras, pour raper te kg. fr. 3.50

Joindre les cartes k la commande. Envoi depuis 2 kg.
sans carte

VACHERINS lo kgl fr, 5.—
SERAC gras te kg. fr, 1.60

Max. Cuennet, froma ge, Bulle

Pakriqne : Tóléphooe 35 Msgaiiis : Téléphone 106
' | FABRIQUE DE MEUBLES

"R E IC HENBAC H F
Ainenblements complets eu tons genres
ponr HOtels, Pensioni et Particuliers

& Cie., S ION

Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
Devis sur demando venie par acompte*:

¦ ¦
Ville d*Etudes recommandée pour son excellent ellmat

'w?Sb:*, et sa tranquillità , — . : _

Ecole industrielle supérieure, section technique Se
scientifi ques. Diplomo de maturité donnant droit à l'entrée à l'Ecole polytech
niqne federale. Direction : D' MANGISCH, SION.

Ecole suoérieure de commerce &?tionné*pftr la 0onfédé"
— — — — — (- w — — — — — — — —  — — —^— — - — — x HUVUI.
3 années d'études. Commerce, banque, industrie, administration, etc. Langues
modernes. Diplòme de sortie. Direction : Dr MANQISOH, SION.

Ecole de commerce pour les jeunes filles i?SS3SSSS£j
8 années d études. Programmo et diplomo sur les mèmes bases que ci-dessus.

Direction : BUBEATJ COMMUNAL, SION.

Ecole moyenne de jeunes filles VSg«^à raffi 1*:commerce de jeunes filles . Direction : BUBEATJ COMMUNAL, SION.

Ecole industrielle inférieure SS S^S^oK t̂ìtudes) et a la Section techBique (3 années d'étudea).
Direction : M. Francois BON VIN, SION.

Programmes, insoriptions et tous renseignements auprès
des directions respecti ves. Rentrée : 8 septembre 1919.

Internata et Pensions:
a) Pour l'Ecole supérieure de commerce et l'Ecole lodanti-ielle

supérieure, section technique :
Pension speciale d'étudiants, surveillée par un professeur désigné par. lo Dé-

partement de l'instruction oubli que.
S'adresser a M. le p-of. GENTINETTA, à Zermatt (Valais).
b. Poar l'Ecole de commerce ponr lea Jennes Allea et l'Ecole

Moyenne :
Tnternat ^te Ursnle. S'ad- esser à W. le Chanoine Lagger, DLrectenr

& Sion.
e. Ponr l'Ecole Industrielle Inférieure :

Pensionnat Ste-Marie , Sion.

BOUCHERIE GARANCE
Téléphone 505 CarCllèv© Coutance, N* 8

expédié contre remboursement franco

la tonte première qualité de viande Miche
DU PAYS

Graisse de bceuf fraìche „ 3.25.
Bouilli la livre 2.50
Boeuf roti depuis „ 3,50
Arrangements pour pensions, hflteis, pour les pièces de ohoix-

bau=de=vie de fruits
naturelie

42 ou 48 voi. o/0 & frs. 8.—
50 voi. o/0 k frs 8.S0

Echiantillon de 1 litre à fra. 4.50 emballage compris. Rabais pour
Igtanjdes quantités.

Arnold Schtiepp, Dietikon près Zurich

^Explosif fle àttretè ,A!ilerflte4^

GET4Z, ROMANO A ECO* FÉY, S-A

Économique Très puissant
Reoommande ppur l'extraction des troncs et autres travaux

agricoles

Matériaux de construction
Lausanne, Vevey, Montreux, Chàtel

1 ¦ 
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(JàR RELA GES ET REVéTEMENT S

DEMAMDE 1̂ ^̂  1|1| l|lj DEM1II)E

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 39.61
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0. AMMANN, ffiM LANGENTHAL
^̂ SB^M WÌjgP ' „Cnaque paysan

sr^"''V^T ' son ProPr© meunier"

llBL^
Moulin à farine «Vertical i

^BjBlIfy^afl Décortique, nettoie, moud et tamise,
Islw teEls produisant une excellente farine! ména-

^^^^^M \\ De grand profit pour chaque agriculteur I

/Lffl |y\ Grand clioix de machines

immmim L̂mm ^m^m^^^^^^^^ ŜkMailles Chaussures de Vauli on
. et courroies de sonnettes =====

sont expédiées; contre remboursement par
Vve LIARDET A Fils fabricants, à VAULION

Demandez catalogue gratis
Gros et détail. — Spéciah'tó de chaussures fortes

nrwsnrrr-nr-—rr--nTffwnnirTiirT  ̂ || M , ||| | ^

Occasion
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sonliers militaires, !$%?
Ire qualité sèrie 40 à 47

3L
ULYSSE CAMPICHE TunneL 4, LAUSANNE

à fr
Echange Envois par poste

I

Prii de l'obligation Fr. .̂- Magnifique pian de lots :
Chaque titre sera remboursé lu d L U • U U U

avec primes jusqu'à fr. 20,000 in v 1A A A A
et au minimum à fr. 5*— 10 tt I U t U U U

De grands avantages offrent 5 à 8.000
les séries de 30 obligations; 6 wn , r- r\r\r\

7

m m .  ¦ »n 67 à l '000
BELLES m à  50°¦*fcfcl,fcw 625 a lOO
P H I M C Q  110° à 50I lì I ITI C O 597909 i 39, 25, 20, 15, 10 et 5
garanti» par sèrie 600-000 A 4.433,730

Tout acheteur d'une
lors des procriains tirages, sèrie au comptant ou par
dont la première peut attein- mensualités participera à titre
dre jusqu'à fr. 20,000*— Bupplémentaire k

mr 28 grands tirages
Prix de la sèrie fr. 150 su flont tes prochains Ies 22 Aoùt

comptant on payable en men- 6 et 22 septembre, etc. avete
sualités de fr. 5.- on 10.-, lots
avec jouissanice intégr. aux ti- * * Frsw 500.000—
rages dès le ler versement. * * *>«• 25O.000.—

2 k Frs. 2OO.000—
4 tirages par an, dont le 20 a Fra, l OO.OOO.—

ppoohain : 30 Septembre ^ M I L U T O N S

Les Commandes sont recues par la

BAN Q UE SDISSE DE VALE UR S A LOTS
PETER & BACHMANN - GENÈVE - 20, me du Mont-Blanc



LETTRE DE PARIS

La silnllon generale
m<

Les évènements se sont précipités an Hon-
g.rie, gràce à l'energie de' nos nobles all'iés,
las Roumains, et en dépit des ateirmoiements
de la Conférence de la paix. Sans Jes Rou-
mains, te bolchevisme règnerait elncore ì Bu-
dapest et l'on sait que Bete. K-un n'était que1 la
sentinelle avancée do Lenine et Trotzk y, l'a-
gent gràce auquel les bolchevicks russes es-
péraient pouvoir implanter dans l'Europe cen-
trale et de là en Europe' occidentale teur dé-
plor.-ible regime d'anarchie, de pillago ot de
terreur. Les Roumains nous ont donc préser-
vés d'un grand pjéril en marchant sur Budapest
un peu oontre tes instructions venues du quai
d'Okay.

H ijou rd'hUi, c'est l'archiduc Joseph q'ui a
pris te pouvoir en Hongrie et Fon parìe! «l' ime
restauration de la monarchie. Les Hongrois
aiment le faste et un président de la Rópmbli-
quo leur paraì t un personnage trop peu émi-
nen t Peu nous importe, pourvu q'ue l'ordre 1' rè-
gne là-bas et que Ics revendications de nos
amis lés Roumains obliennent toute satisfac-
tion.

La vaillante Belgique vieni encore de donner
un bel exemple aux parlementaires francais et
américains ; son Parlement a ratifié k l'unani-
mité le traile de paix. On sait qu'en Amérique
bien des objections sont soulevées oontre cet
acte par les sénateurs républicains, qui sont
inquiete de voir s'instituer une Société des Na-
tions susceptibte, à teurs yeux, d'emlever aux
Etats-Unis la plénitude de son indépendanee.

Che? nous, on veut surtout enniuy-er un p'eu
le ministère. II y avait longtemps. On a doac
remis au 26 aoùt la .discussion du traite de
pa;x. Cette discussion sera l'occasion, ponr
tous les candidats "évinoés à l'emploi de mem-
bre de la Conférence de) la paix, de pronon-
cer de brillants mais inutiles discours, l'a ra-
tification étant un acte d'un caractère Indis-
pensable .

Et si nous ne partageons pas tes critiques
soulevées contre le trailo do paix, c'osi moins
en raison de leur caractère pureinent spécula-
tif que parce qu'à notre sens on a tire de la
situation te meilleur parti posaible étant don-
ne d' une part la pression faite sur Hes masses
par la C.' G. T. qui s'est étevée oontre ce
qu 'elle appelle une paix de violence et Colarne
dès maintenant la revision du traite de Ver-
sailles de facon à adoucir certaines clauses
au profit de rAllemagne, et, d'aut re part, la
difficulté de se mettre d'accord avec nos J.randa
alliés ; l'Angleterre l'Italie et les Etats-Unis. Un
traile plus sevère pour notre ennemi n'était
vvaiment pas possible. Le traite de paix est
uno transaction entre toutes oeJs volontés dif-
férentes. Il ne heurte aucun des principes de
ju stice au nom desquels tes alliés ont . fait Ja
guerre et il garantii notre sécurité. ,T, S.

Les provinces du Stimi

On sait qu 'au lendemain du l'occupation , tes
provinces rhénanes ont manifeste l'intention de
se libérer de la Prusse et de constituer des
pays indépendants. Un oertain Dr* Borden s'est
mis à la tate du mouvement. Les Allemanda
ont aussitòt. accuse les Francais de provoquer
et d'encourager ces tendances séparatistes. 11
est de fait que ceux-ci ont travaillé activement
k la constitution1 d'une république du Rhin ,
indépendante du Rei oh. Par oontre les Anglais
ne paraissent pas partisans de ce nouvel état
de choses. Ils viennent d'en donner une preu-
ve manifeste .On mande ejn effet de Cologne
que le Dr. Dorten, qui prend le titre de pré-
sident des territoires occupés par les troupes
anglaises, a età espulse par tes autorités bri-
tanni ques. On remarqué d'ailleurs que le cen-
tre, très influenl dans te pays, et qui est fa-
vora ble ,à l'autonomie des territoires rh énana
est complètement hostile à une1 séparation ab-
solue d'avec l'empire.

Le mouvement separatiste -est plus accentuò
dans te Palatinat où les autorités francaises
ont. plus de liberté d'action. Quelqu 'un a créé
là-bas, sur te papier, une république du Pa-
latinat indépendante de la République rhéna-
ne et qui vise à une séparation complète. Le
gouvernement bavarois s'efforce! de conserver
te Palatinat dans son giron, mais les journaux
catholiques disent qu'ils n 'y parviandra pas,
el que le seul moyejn d'einpècher la sépara-
tion complète est de réunir te Palatinat à la
République rhénane.. Le « piésident » du Pa-
latinat est un M. Haas, qui a ouvertement
l'appui des autorités francaises pour sa po-
litique separatiste.

La. question confessionnelte joue aussi un
ròte dans cette affaire ; tandis que la popu-
lation catholique rhénane est favorable à f au-
tonomie, les protestanls mènent une; campa-
gne en faveur de l'Allemagne. L'Affianco é-
vangélique a vote la résolution suivante :

« Les Evang éliques du pays rhénan, ceux
d ancienne souche comme les immigré3, éllè-
ven l la voix pour demander que la Prusse* ne
soit point diminuée. Voulant rester Allemanda
nous voulons rester Prussiens et gardeT à l'K-
tat malheureux de Frédéric-te-Grand et
de Guillaume ter, dans les mauvais jours la
fidélité qu 'il a méritée de nous dans Isa bons
jours . Si, ce qu'à Dieu ne piaise, la Prusse de-
vait ètre démembrée, nous demandons qne
la réorganisation en ait lieu de telle facon
que les provinces et leis différents membres
du pays soient étroitement soumis à l'adminis-
t ration central e de l'empire. Nous voulon s ai-
der k supporter toutes les charges de notre
patrie infortunée ; nous sommes prèts à lous
lès sacrifices pour sauver l'unite alternando ;
mais nous n'entendons pas ètre des victimes
dans une république Alenane ».

Un voit,, par cotte résolution quel est le
mobile de l'oppisition déohatnóe contre le pio

jet d'autonomie rhénane. Les protestante — du
moins la fraction évangélique — ne peuvent
supporter l'idée d'un gouvernement cathbli-
qv-e. Ils préfèrent l'union à la Prusse i'uHte-
rienne.

SUISSE
—¦ees»—-

ìA- complot contro nos colonels
L'anarchiste israélite polonais Schiena Lit-

man, impliqué dans un compitai con t re ia vie
des colonels Sondeiegge'r et Jecker, a été. con-
dil i !, à Neuchàtel et mis à la disposition du
major C'alarne, juge d'instruction federai 1.

Un mirale
Oa signale de Reoonvilier (Jura bernois) ,

qu ii s'est produit une de oes nuits derni ères,
un phénomène d'optique très curieux. Entro
10 el. 11-heures du soir, par un beau clair
de lune, toute la. chaìne des Alpes s'est trou
vée, tout à ooup, s'uperposéa à celle de Mon-
toz. On distingua.it très nettement les cimes et
les ohamps de neige et oeux qui, du baa du
villa ge de Reoonvilier ou dei Rei-Air ont vu le
pbénomèine, en resfèrent émeirveillij s. La vi-
sion ne dura que quelques minutes. Peu à peu
l'obscurité s'étendit sur li'im&ge, qui s'éva-
nor.it insensiblement.

Il s'agit là d'un effet de mirage observé sou-
vent dan s les pays ch'auds, sur mer on nu
désert.

La 3me Internationale
Pai 459 voix contre 2, te congrès. du parti

socialiste, qui s'est tenu samedi et dimanche
à Bàie, a décide de sorti r de la 2me Intelrna-
V'onale et par 318 voix contre 147 il a dé-
cide d'adhiéirer à la 3me Internationale, celle de
Lénine, Tnotsky et Bela K-un.

On nous écrit à ce propos :
Monsieur le Rédacteur,

C'j mme vous le savez, te Parti socialiste
suisse ayant vote le 16 aoùt dern ier son affi-
iialion à la 3me Internationale, il y a lieu de
faire front contre ce nouveau dangler et de
comméncer une vigoureusef campagne da pres-
se en rapjpelant à vos l'ecteurs et en tes dé-
veloppant, tes principes fondamentaux de oejfce
3ine Internationale, qui sont :

i. Ni Dieu, ni Maitre ;
2. Établissement de Conseils d'ouvriers et

de soldats ;
3 Suppression de l'armée; organisation d'u-

ne garde rouge ;
4. Spoliation de toutes les banques, fortu-

nes privées, propriétés, teur pariage ;
5. Suppression du mariage; toutes lefe fem-

mes sont communes;
6. Supmession de l'idée de Patrie, etc.

Bande d'accapareurs condamnés
Le tribunal de district da Zurich a rendu

son jugement dans l'affaire oonoernan t un
grint e d'accapareurs genevois chèz lesquels
on a saisi de grandes quantités de savon et
de café II a condamné:

Edouard Ryf, négociant à Lausanne, à 14
jours de prison et à 2000 fr. d'amende ;

Edouard Raymond, négociant h Fribourg,
k un mois de prison et à 2000 Ir. d'amende ;

Auguste Perrelet , négociant du Locle , a Ri-
vera (Tessin) à trois semaines de' prison et à
3000 francs d'amende;

.Adolphe Lobenberg, de Hesse-Na3sau, a
1.000 francs d'amende.

Un cas de soiniiambulismc
Dimanche matin, à 3 heures, des passavi!s

remarquèrent un individu à l'allure étrange
qui errait sur la jetée des Eaux-Vives à Ge-
nève. Se doutant qu'ils avaien t à faire a un
somnambule, tes promeneurs s'appi'ochèremt
saivirent le malade qui se rendit au bout de
la jetée. Au retour, arrivé sur te « Goléron »,
le somnambule s'arrièta un instant, prit la bar-
rière des deux mains et se jela à l'eau d'un
s iperbe plongéon'.

Deux des promeneurs qui suivaient le ma-
lade sautèrent dans un canot et se portèrent
au secours du malheureux que le' oourant a-
vait déjà entraìné à une vingtaine de mètres.

Le somnambule fut retiré avec grand'oeine
et ramené sur le bord où gràce à la respira-
tion arlifi cielte, il revint à fui.

Pcrturbation magnctiquc
Cimine on l'a dit , des phénom ènes m'agné

ti ques d'un caractère tou t à fai t particulier ont
été ''onsta tés dans les. j ournées des 10 et 11
aoùt , dans la plupa rt des pays d'Europe , en
Er.pagne, en Franoe, en Angleterre , en Suède,
au Danemark, etc.

Dans la journée du 10 aoùt, à partir du le-
ver du soleil, on a observé des troubles télé-
graphiques importants. Ces troubles ont dimi-
nue légèrement dans l'après midi poùr repren-
dre dans la soirée . Les Communications téle-
giap'hiques ont été. rendues presque' impossi-
bles pendant tou te la journ ée du 10; les dé-
rangiements des lignes ont continue à se ma-
nifester également dans la journée du 11. aoùt.

Cette interruption des Communications téle
graph iques a été "due à des courants telluri-
ques puissants, phénomène magnétique auq<U3l
il esl impossible de remédieT .

Depuis le 11 aoùt, ces phénomènes magné-
tiques ont disparu.

Tes phénomènes seraient dus à l'activité
solaire.

Revendications des postillons
¦./assemblée des délégués de l'Association

scisse des postillons, réunie à Lucerne te IS
aoùt, revendique en faveur des postillons le
droit, d'ètre soumis sans réserve à la iulure
loi sur te travail dans les entrepriae's de trans-
pori. Elle prie tes autorités lègislatives et e-
xécutives d'avoir à coeur de donner aux pos-
tillons la possibilité de bénéficier de la caisse
invalidité et de la caisse de seoours aux veu-
ves et orphelins.

Message d adieu
de la Presse américaine

I;es journalistes américains qui viennent de1
visiter la Suisse, y oompiis te Valais, adres-
oenl: à notre pays l'aimable message1 suivant :

«, Avant notre voyage, la Suisse n'était pour
p lusieurs d'entre nous qu 'une lache bleue sur
la carte du monde, mais au moment de la quit-
ter, nous en lemportons dans tous nos floeurs
1 liliale d'une pepite d'or. Pourtant, quel uue
soit l' attrait de ses paysages, il ne vaut pas
le charme de sa race ; tes montagnes: suisses
daus leur plus bel écrat n'éclipsent pas l'hòs-
pitalité et la bravoure du peuple suissei. Car
c'est Dieu qui lui a donne ses montagnes, mais
c'est par ta. propre force que lei peuple s'est
forge son caraclère, et il fa u ttfe.nifieilic.iter atuu
(ine de la possession de ses Alpes. Datisi ce ca-
ractère, nous lisons cet effort séculaire vers
la liberté et la justice, pai- quoi l'histoire suis
se s'esl en méme tetops distinguée. Puis la
bravoure et l'estime 'de soi qui grandissenl
les peup les et les individus. L'attachement de
la Suisse à la liberté vient de recevoir aa coli-
se cration : l'une de ses grandes villes a été
élue à "recevoir te siège' de la Société des na-
tions. Ce chbix est une marque de! la haute
estime que l'on nourrit pour la Suisse, et
ponr la manière doni elle a su' tenir pendant
la guerre un ròte difficile. Cei's cinq années de
iioutralité n'iétaient point faites pour faciliter
sa situation. Mais ette n'a pas ch'ancelé dans
son idée du devoir ni dans ses idéals. Son
is .dement ne Mésa pas de lui coùter cher, né-
a nmoins elle ne devia jamais de sa route.

» Il est hors de doute que par sa neutralité
phvsique (car son attitude morale fut au-des-
sus de tout soupjcOìtt) elle a rendu plus de
services a.u monde entier qu'en ouvrant eon
terriloi're au choc des batailles ; et par sur-
croit, elle se fùt refusé le1 privilège d'appor-
ter ses 'btenfaisants offices à l'humanité, qui
tes imptora.it amèrement dans ses ténèbres,
où le militarisme et sea maìtres prussiens ve-
nait de plorug'er la civilisation.

« Le monde est devenu le débiteur de la
Suippe. Peut-ètre ' la dette! est-elle encore. plus
grande envers tes pie;up]ies dont les fils ont
donne leur vie afin que l'esprit de[ liberté ne
s'éteig'nìt pas sur la terre, mais le monde n 'en
a pas moins une dette envers la Suisse, et
qui devra ' -ètre tenue ehi oes jours plua heu-
reux qui ' s'annoncent.

» Dans l'oeuvre de réconciliation, la Stesse
peut , et elle le fera, jouer un ròte prépondérant.
Y -at-il pour elle tàche pl'us noble et plus
seoourabie ? L'humanité doit aujourd'hui ten-
dre ses pensées, ses paroles et ses actes, a:
vani tout vers la paix. Si l'on s'écarte de
colte règie, alors toutes leis négociations de
Versailles et tes amères années qui les prér
cèderete se trouveront réduites à néant. Que
l'Allemagne prou vé sa bonn e volonté, ses ad-
versaires de..naguère. tetont de leur coté la boti-
ne moitié du chemin.

» Pour l'ceuvre de paix, la Stesse a l'avan-
tage de la situation géographique. Elle s'offre
naluiellement cornine un cte'aringhouse où la
baine viendra s'échanger contre la btenveil-
lanoe. Elle peut aider puissammelnt le monde
à détourner ses regards du passe haineux pour
les repporter bi|eins d'ejspoir en avant .

» A cette seule condition, te monde retrou-
v era sa prosperità et secouera tes terreurs de
la guerre. Mais te nom de la Suisse, de cette
Suisse forte et de bonne 'humeur, libre et
a mie du progrès,, - s e  trouve ùatureltelment lié
à luiit oe qui &e fera pour l'amélioration de
1 humanité .

» C"est aussi la raison qui nous presse de
vcus déclarer ,notre pensée à l'égard du peu-
ple suisse ; nous ne voul'ions pas nous- nomar
à dire n otre estime et notre gratitude pour
l'hosp italité parfaite et cordiale que nous a-
vons rencontrée durant notre court séjour sur
rette plateforme du monde, de ce monde qui
peut heureusement se livrer désormais à d'au-
tres pensées qu '£. oeltes de la mort. Soulagà et
imélioró, le monde tourne de nouveau ses
pensées vers la Suisse, où nous sommesi venus
en hotes et d'où nous repartona én amis. Dans
calte amitié, oomme eri' tout cej qui touché aux
relations internationales, une tàche1 importante
sollicité votre presse oomme la nòtre. Et nous
nous y consacrerons àlllègrement fortifiés par
le contact avec votre presse! et votre peuple
Avec. vous nous disons : « A l'ceuvre de paix!
Et puisse une longue paix sans orages nou s è-
tre promise I »

CANTON DU VALAIS
Communes et instituteurs

Il vient d'arriver à notre connaissance qu 'à
l'occasion du clioix du personnel1 . enseignant
ponr le prochain cours scolaire, une Muni-
cipalité clu Centre a décide d'accorcter ,i ses
instituteurs un traitement supérieur à colui m-
diqué dans la toi du 24 mai 1919, soit un
supplément de 50 fr. par mois d'école, cela
sous la réserve toutefois quo la majoration oon^
senile serait assumée pour moitié par l'Etat ,
comme pour te traitement proprement dit.

Nous ne doutons nullement quo oette initia-
tive renoontrera l'appui de l'autorité scolaire'
supérieur, surtout que, d'après une lettre ren-
d ili'publique et piartiejllejment citèe dans l' E-
cole' primaire de Juillet, « te! pouvoi r exécu-
tif , s.ucieux du sort du personnel enseignant,
se montre tout dispose à payer la moitié des
p.upp'léments qu'acoorderaienl tes communes cn
plus du traitement initial qiii , il ne faut point
l'oublier, constitue d'ailleurs un minimum.»

Fort de cette assurance, nous de doutons
j ioint que nombreuses certainement seront Ies
dites oommunes qui s'empresseront d'allouer
le snpplément en question, à l'exemple de S' et
d'aunes enoore qui auraient déjà pris ou ne
vont pas tarder à prendre une décision ana-
log'ue Zi

Maftrcsses d'ouvrages manuels
Le 2me cours de formation de maìtresses

spéciales d'ouvrages du sexe — le premier
s'était tenu l'an dernier — s'est termine te
11 aout après avoir dure 6 semaines. Frequen-
te par 14 élèves, doni 4 de 2me année, la
clòture en a eu lieu par un examen et une
exposition d'ouvrages qui onl permis de cons-
talc-r combien oet enseignement avait été utile
et proli table. Les élèves du 2me! cours pour
ront recevoir un diplòme avec del très bonnes
notes ; celles du ler cours reiviendront l'an pro-
chain achever ce qu 'elles ont si bien commen-
ce iet été .

Le jury ne peut que rendre ici un hommage
inerite tant au savoir-faire des deux excellen-
tes maìtresses qui oiit dirigò les cours et en-
sei- 'né l'art si difficile, quoi qu 'en dise , des
ouvrages manuels, qu'à l'application et au
travail assidit de toutes Ies élèves qui ont
peimis de oonstater d'amasi heurelux résultats.

Giace à la générosité de l'Etat, les élè.vsa
ont recu en partant un manuel pour l'ensei-
gnement des tavaux léminius dans les écoles
primaires. Ce sera pour ellels un gluide pré-
cieux alors qu'elles entreront en activité au
servioe du pays pour lui préparer, en lés ior-
numl, des femmes et de's mères oonnaissant tes
règlhs de l'hygiène, oeltes de l'economie do-
mesti que , la prati que du racoommodage et de
la, couture , toutes choses non seulement utiles,
mais nécessaires a la famille et capendan!; si
sonven l ignorées ou méoonnues de tant de
parents et de jeunes filles de notre epoque. X.

FAITS DIVERS
MMaelSMPH

Aviation alpestre
Mardi matin à 5 h. 35 le premier-lieubenant

Ackermann' est parti seul du Jungfraujoch, A-
près avoir survolé rAletschhorn et le Moine,
il s'est rendu à Thoune. A 5 h. 45, le premier
lieutenant Pitliehbdy a fai t son apparition a-
vec un passager au-dessus du Jungfraujoch.
Après ètre monte très haut, il e3t venu atter-
rir dans une descente ejn spirale à 20 mètres
de la piste. L'appareil a piqué du nez et a été
légèrement endommagé. Ces tentatives seront
poni suivies.

Dimanche matin est arrivé à Montana , l'a-
viateur Progin; parti de Thoune à 6 h., il a
atterri à Montana à 7 h., après un voyage
rendu difficile par la brume ; il est allé 'sur-
voler Brigue. Son atterrissage a été mouveraen-
té p;'.i le fait d' un vent locai, te « vent du
Rawyl ». La maitrise avec laquelle il a sur-
monté tes difficultés a émervailló Ies specta-
teurs.

Progin est reparti pour Thoune à 11 h. 30
oinmenant comme passagter le présiden t du
Comité d'organisation du meeting, M. Friz Mou-
nier, directeur du Bureau de renseignements.
L'aviateur André est parti pour Lausanne , avec
son mécanicien, également par la, voie des airs.
R'hyner est rentré par le train.

Les spectateurs ont été' nombreux , surtout
te dimanche, et le funiculai re Siene-Montana
n'avait enoore jamais transporté autant de vo-
yageurs en un jour.

Les a viateursi suisses ont émerve,illè le public
par leurs exp loits et enchanté chacun par Ieu r
gentiltesse, leur simplicité, lenir absence de
pose. L'expérience faite; à Montana a parfai-
tement réussi et sera probablement renouve
lée. \

Enfants autrichiens à Loèche
Dimanche dernier sont arrivés à Loèche les-

B&ins 1.9 enfants autrichiens, qui viennent
dans nos montagnes, reprendre leurs forees
et. leur sante, épuisées par les dures privations
de la guerre. Le transport de ces enfants a
été effectué gratis par la ligne de chemin de
ter Loèehie-Souste-fLoèche-leis Bains.
Accident sur la route du St. Bernard

Un side-car, descendant du Grand Saint-Ber -
n ard à une allure trop rapide, a effrayé , a.u-
de^us du village de Rive-Haute, un mulet
qui traìnai t un- char où se trouvaient te oon-
ducteur et deux autres personnes. Gens, be-
te et véhicule ont étè lances sur une pente
coupée de murs ; te char est réduit en miettei.
Les gens et le mulet n'ont pas età gravernent
blessés. Le motocyoliste a fui saus se soucier
de ses victimes. Un cycliste a pu relever le
numero de sa machine.

Une oeuvre philanthropiquc
Sous la devise « Vie et Lumière », il s'est

cièé à Montana, sous la présidence de M le
conile de La Boissière, une oeuvre philanthro
piqué en faveur des militaires belges attemfs
de tuberculose. Une clinique1 remarquablemenl
installée à la villa Jeanne d'Are, et dirigea
par te docteur Chapot, y soigné en ce moment
une trentaine de malades qai n'altendent qua
la guérison pour faire place à d'autres.

Une autre clinique pour enfants beì-
ges est en voie d'installation et rendra bientòt
la sauté à ces innocente^ victimes de la guerre,
mine.-? par les privations endurées sous te re-
gime des envahisaeurs.

Lu'iivre « Vie et Lumière » èst due en
grande partie à la géniérosité du oomte de la
Boiysi^ie et de quelqfnels généreux donateurs ;
uue subvention est fburnie par le gouverne-
nirnt belge.

Les ascensions
Le groupe du Club alpin de Martigny a fait ,

les 15. 16 et 17 courant, sa cour3e au Pleu-
reiir. Les participants étaient au nombre de
17.

—- L'ascension du Grand Combin a été fatte
à la n.ème date et dans d'excellentes condi-
lions par M. Alfred Sauthier- Cropt, de Marti -
gny, aveo ses quatre fils, accompagnés du gui-
de Joseph Pellouchoud, de Champex. Partis
de la. cabane de Valsorey samedi à 3 h. '•!* da
matin ils arrivèrent au sommet (4317 m.) a 10
h'. en passant par l'anète dea Maisons-Blanchès
et le Combin de Valsorey. La deiscente a'effec-
tna sur la cabane de Panossière; gràce à une

oouché de neige enoore considérable, le redoa.
table Mur de la Còte n'offre cette année quede faiLles difficultés.

Détail intéressant: io doyen de la caravane
était àgé de 65 ans et le cadet de 17 ans.

— Sumedi, MM. Henri Wolff et Pierre1 de
B iedma tten de Sion, ont effectué l'ascension
dn Cervin par l'arète de Z'mutt.

Au Mont Rose
Ces derniers jours, plusieurs performances

ont été acoomplies en haute montagne. Cstì
ainsi par exemp'te que Mmé NoH-Hasenklèvef
accompagnée de deux guides, parti© de la ci'nan e Bétemps, a fait l'ascension du Monl-Ro
se. De là , elle s'est dirigée sur l'a cabane Ma-
rinelli , en passant par la Pointe Dufour et là
caravane s'est vue obligée dei bivouaquer non
loin du sommet pour faire, te jour ?uivam
anx prises avec de grandes difficultés, ^ic-nsioii de la Nordenspitze.

Station de secours
Une nouvelle station de secours vient d'ètre

fond ée à Champéry . Elle est due à l'initiative
dn C. C. sous te controte duquel elle eat pla-
cée et à la collaboration de l'a Section de Mon-
treux du C.A,S., qui en aura la surveillance.
Le personnel de la Station est le suivant: '

Cbel de la. Station : M. Défago Francois
Champéry. RemplacaMs : MM. Gex-CoMet Vic-
tor, guide, Champéry, et Défago Edouard, gui-
tte Champéry.

Des postes d'appel sont prévus à Bonnavaux
et à là Barmaz.

Prix du lait
Suivant te « Bund » tes nouvelles prescrip-

lions concernant l'abaissement general du prix
d u lait nécessité par la décision- d'en élever
te prix, ainsi que la rédùction à accorder aiu
peisonnes à revenus modestes, ont étó iixées
et adoptées . Les décisions du Conseil federai
modifi ent oomme suit tes articles 2 et 3, dé-
cisions arrètées du 18 octobre 1918, relatives
uux subventions accordées piour l'abaissement
du prix du lait.

Les subventions accordées par la Confédéra-
tion seront calculées sur la base de fa ration
fixée par l'Office federai du ravitaillem'ent
Llles s'élèvent à 4 centimes par litre1 de lait et
seiont effectuées à oondition qué te canton
et la commune participent aussi oonjointemeht
pour deux autres centimes.

Pour les cantons et tes communes qui ont
acordé ju squ'à présent des subventions, cel-
les de la Confédération, soit au maximum 2
centimes et demi par litre de lait, seront main-
tenues. Dans tous les cas, tes communes ont à
supporter une partie des frais, si toutefois il
n y  a pas de conditions extraordinaires. Celi»
qui revendique les subventions doit s'inserire
par écrit à l'office communal compétent.

L'Office federai de l'alimentatte-ni ¦ publiera
Ies prescriptions de contròle etxig'ées.

En ce qui concerne la livraison de lait à. dea
pttrsonnes à revenus modestes, il est stipale :
Les subventions de la Confédération nòur le
lait de consommation seront calculées sur la
ì is 1 de la ration normale fixée par l'Office fé

déi-ai de l'alimentation. Elles s'élèvent à 10
centimes par litre de lait et seront acoordèea à
la condition que te canton et la commune se
chargent conjointement des cinq autres centi-
mes. Dans tes oommunes où te prix du lait
est bas, la rédùction sera en conséquence' aus-
si plus faible . Pour tea cantons et Ies ."vom-
ni mes qui acoordent des subventions, celles de
Id Confédération seront aussi maintenues, soit
au moins 8 2/3 centimes du montant total. Lea
communes sont tenues dans tous tes ca£ pour
autant qu'il n'y a pas de circonstances extraor-
dinaiies de prendre à leur chàrge une partie
de? frais.

I ICR nouvelles prescriptions du Conseil fede
ral eulreront en vigueur à partir du ler septem-
tee.

Le consommateur aura à prendre à sa ritor-
se nue élévation' du prix du lait d'au moins
l centime par litre. Suivant les conditions lo-
cales , l'augmentation du prix à la chargé du
c-j nsoaimateur pourra ètre plus étevée kit por-
tée éventuellement à 3 centimes.

SHuiics et graisses
Les nouveaux prix suivants de vente1 au dé-

tail entrent en vigueur te1 20 aoùt :
Huiles comestibles: Huile d'olive, pure ou

malangiée dans te pays de production ave: le
10°/o d'huile d'arachide, 5 fr. 50 le litre, nu
lieu de 6 fr. 40; Huile de ooton, arachide' et
de sèsamo, 4 fr. 50 le litre, au lieU de 6 fr.
50.

Graisses comestibles : Graisse de porc im-
portée , 5 fr. 60 le kito (ancien prix 6 fr. 30) ;
Giaisse de ménage fabriqu'ée avec de3 matièrss
premières irnportées, 5 fr. 70 (ancien prix 6
fr. 20) : Graisse de ooco dure ou molte, 5 francs
(ancien prix 6 fr. 20). Cette baisse de prix e.?t
la troisième depuis te mois de mai.

Qu'il fait chaud !
Pourquoi cette période chaude après un mois

de juillet qui nous reportait aux plus fraìcbe3
journées du printemps? Quelques gens de
ectenee atteints de myopie, je veux dire à
co urte vue, vous affirmeront qu'au moment
où le soleil devait réchauffer notre hómi3phì-
re boréal , peu après l'équinoxe, l'Europe oc-
cidentale a été envahie par une! sèrie de de-
pressions nous amenant avec eltejs tout ce «pie
cioniportent ces phénomènes, pluies, b'rumes,
orages, refroidissements de' la temperature et
le reste; ils ajouteront que ce regime mau3W-
de a fait place à un antieyetone persistant, ac-
compaghateur fidèle des ciels sereins, des
beaux jours et des coups de sole'il'.

Mais à tout bien peser, la question n'est qu 'à
moitié lésolue : un effet résulte evidemment
d une cause, mais oette cause! elle-méme peut
fort bien , elle aussi, n'ètre qu'un effet d'une
cause antérieure et cej n'est pas résoudre le
pioblème des fluctuations de la temperature
que de se borner à accuser lea dépressions at-
mesi ihériques. . j



D^iù viennent ces dernières ? Tout est là-
Depuis fort longtemps des esprits elairvo-

yanta ont abordé la question pai- d'autres còtés
et peu à peu l'on a vu les météorologistes em-
piei er sur te domaine de Ifastronomiej.

A une epoque assez recente, on a cherche à
expliquer certains réchaulfeméuts de la tem-
perature par des nuages de météores que t ra-
verseiait la terre eh, certains mois de l'année.

A la mi-aoùt, tes etoiles filantes oonnues
sous te nom de « Larmes de saint Laurent »,
kurniraient l'appoint nécessaire; l'été de la
j aint-Martin s'expliquerait d'ime facon .uialo-
ioe par l'essaim de météores de; novembre.
Mais ces phénomènes sont d'une cònstance re-
marquable et l'on n*en saurait dire autant des
températures de nos saisons. Les statistiques
jjnt là pour nous prouver que noa années ne
jie ressemblent pas du tout"; tes froids printa-
jiers soni d'une bizarrerie décon ceri ante et. nos
aiilomnes revèlenl, au cours d'un sycte de
«pinze ou vingt ans, des pliysionomies for t
Hiverses.

C'est alors que, l'un des premiers, j 'ai insis-
tè «sur te fait que nous devons accuser de ces
Jlactuations inexplicables au premier aborti
fdstre du jour dont la chaleur est d'une in-
«jnstance remarquable. Mes affirmations re1
nfoirient à l'année 1892, et à cette1 epoque ,
elles étaient presque regardée3 comme une hé-
téste dans le monde astronomique. Depuis crae
de chemin parcouru.

Un surcroìt de chaleur amene dans le so-
leil par une recrudescence d'activité doit se
faire sentir immédiatement sur notre! planète
snspendue à. ses rayons. Or, l'activité solaire
a élé précisément portée à son comble a a
cours de l'année 1918. Au printemps de 1919
les rayons de l'astre du jour étaient encore
ai^z forts pour débloquer la banquise du pòle
Jiord, libérer tes glacons et leur permettre (Tè-
tre emportés par te oourant froid polaire qui ,
da Spitzberg ou du Groenland, s'avance jus-
qu'aux régions équatoriales de TAtlantique.
Le phénomène des saints de giace, on le sait
dermis longtemps, n'a pas d'autre origine; mais
c esi là une découverte quei j 'ai faite il y a
seolcment une 'demi-douzaine d années, j 'ai
mantré précisément que le nombre d'icebergs
cntrainés 'est en rapport avec le! nombre de3
taches du soleil qui, eltes-mèjne's, sont '.in in-
dice de plus grande chaleur dans l'astre1 cen-
trai.

Sùivez maintenant le mécanisme et Tenchaì-
neroent des faits ; beauooup' de taches, --'est-
à-dire une activité et une chaleUr solaires très
élevées, nous amènent forcément unef débàcle
abondante d'ioebergs, d'où refroidissement de
l océan. Atlantique dans la partie qui nous in-
térespe, formation de dépressions au large1 et
qui ne tardent pas à aborder nos còtes. Le
phénomène est d'ailleurs spasmodique, et il s'é-
leint très souvent au commencement de juin;
toutefois, si le soleil est em pleine after vea-
rmee comme cette année encore, il n'est pas
rare de reneontrer de nombreux icebergs ?il-
lonnaut l'océan mème dans tes moia de juin
et jniltet. Par Oontre, cette fonte complète des
placca promet également pour tes années où
elle se produit, de magnifìques automnes, com-
pensant et au delà te déficit de' la temperature
du printemps et du commencement de l'été.

Vouloir préciser davantage dan s l'état a,c-
luel rie nos conmaissances serait dépasseir tes
résultats acquis. Je m'en garderai bien ; qu'il
rne suffi se d'avoir démontré, une fois de plus
quel intérèt nous avons à étudier jour par
jòar les fluctuations solaires : l'à et là seulement
iéside te secret de la meteorologie de l'ave-
nir. Abbé Moreux

Directeur de l'Observatoire' de Bourres.

ChroalqM sédiidn
De Saxon à Sion

Beaucoup de nos lecteurs, qui pouvaient i
hirer encore que la musiqUe' et le chant Ins
mt en honneiir ,à Saxon viennetot d'ètre ogréa
oment surpris de oonstater quei ces arts d'a
ément y fteurissent et sont en réel prò
lès Qu 'on en juge plutòt :

Feuilleton de Ila «Feuille d'Avis» N° 38 replongeaient tout à ooupi dans Taffreus© rèa- . logé, qu'est-ce q'u'il te faut de plus ? Et puis
lite.

Il tiessaillait, .ouvrai t tea yeux et se) retrou-
vail entre quatre murs noirs et stentante, pis
que seul , auprès dddeux ètre(3 tombés au plus
bas degré de l'ignominie.

Alors, assis sur son lit de camp, il pl'eurait
dé-*ospérément, tea deux poings crispés sur
la bouche pour que lès deux brutes vautrées
à ses còtés n'entendent pas tes sanglots et
n?nsultent pas à sa douleur.

..Un matin, un mouvement inaoooutumé se
prodtesit dans la prison.

Bien que les détenus fius&eint encore onfer-
inés et g'ardés à vue dans -les cabanons, à Cha-
que iniptant, tes portes s'ouvraient ejt se re-
fe nnaient avec fracas; tes guicheitier3 allaient,
venaient d'un air affai re et de la cour, un bruit
élraiiffi, un bruit. de ferrailte, arrivait jusqu'
aux prisonniers.

Un des détenus qui partageait la cellule
d'Henri de Montsimon était ce que, dans l'ar-
,ut des prisons, on appello « un cheval de
retour », c'est-à-dire un ancien forcat evade
du bagne.

11 savait ce que signifiait cette agitation
dont Henri ni l'autre condamné ne compre-
naient la cause.

— Cest pour nous qu on est en tram de
travailler, expliqua-t-il. On prépare nos cra-
vates de voyage. Pigez-vous te bruit des fers
quon déeharge dans la cour? On ne moisira
plus longtemps ici. Demain, en route pour le
& Pré »

Henri de. Montsimon ne put reprimer un
mouvement de répulsion qui n'échappa pas
à l'ancien forcat.

— Ben quoi l reprit-il avec un rire crapti-
loux, faut pas faire te dégoùté, l'aristo ! Nourri,

paraìt qu'on fai t partie de la chaìne de Brest,
cèsi un vrai paradis, oe prèda. Je le connais.
J' y ai été . Au bagne de Brest, il ne faut
que deux heures pour trouver une gourgane
fpomme de terre) dans sa soupe1, tandis qu 'il
faut huit jiours à Toulon.

L'homme fut interrompu' pai' l'entrée dans
l i  cabanon de deux personnages vètua- d'un
uniform e bleu. C'était te capitaine de la chaì-
ne et son lieutenant, qui venaient faire con-
naissance avec « teur marchandise ».

— Bonjour, m'sieu Viez l Bonjour, m'sieu
Thierry ! s'écria à la vue des deùx chefs des
aigousins le recidiviate que la perspective du
déparl prochain avait mis de bonne humeur.
Vou s ne me reconnaissez pas ? J'ai pourtant
déjà voyage avec vous.

U. Viez, un gros homme rubicond, qui af-
fettai t une joviale familiari té avec les condam-
nés, tout en ne se privant pa3 de leur oa-
'.•esser te dos "de temps en temps avec son
neri de boeuf, regarda attentivetaent celui qui
1 ìnterpellait ajnsi.

— Ah! c'est toi, Desfosseux? dit-il. Eh bien

Une Aventure
de Vidocq
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Ahi  1 atelier de la rue du Roi-Doré! Les
eltes heures de joie , de confiance, de fran-
ile camaraderie I II entend le rire enorme
6 Balzac pendant que Barye raconté ses dé-
lilés avec te lion du jardin des Plantes qui
¦ibstine à ne pas vouloir « tenir la pose ».
Et. puis, voilà Berlioz au piano. Et dans son

*tinet de travail ses camaradeis d'internat :
buon jBrochard , Tissier, oommentant pas-
•MUiément. la controverse qui vient de s'élever
atre Orfila et Raspai!1 au sujet de te présence
M arsente dans l'oi'ganisme humain.
Ces amis, ces camarades, il les voit, ;1 lès

"tend , il est au milieu d epiX.
Et Jeanne, sa chère petite Jeanne, dont la

tlicate sotlicitude l'enveloppait d'une! atmos-
tè^e d'affection, de tendresse, si douce, si cal-
*, si reposante, elle est lai »
Penché sur sa table de travail1, il la devine

Iti s'agii roch e sana bruit , il sent ses lèvres qui
^ourent son front, sa voix qui lui murmure
l iiireil'te: « Tu vas bien , mon grand , tu n 'es
ps fatigue, tu n'as besoin de rien ? »
[Le grognement d'un de ses repou3sants
i *tnpagnons de cellule qui rève, un bruit de
Nelle dans un cabanon voisin, ou tes pas
P guicbetier dans te couloir arrachaient bru-
Faient le malhieureux à son illusion, et te

La localité possedè une fanfare, T« Avenir »
une ch'orate la « Lyre » et un chceur mixte ;.
Les trois sociétés, en course amnuelle diman-
ohe 17 aoùt, se sont arrètées à Sion où, après
avoir assiale à une messe à L'église del St-Théo-
dule elles se sont successivemen't produites1 à
la, Pianta, devant le monument du Centenaie,
cn exécutant avec un réel sucoès plusieurs
beau x morceaux de leur répertoire. Aussi ont-
elteb été chaleureusement appl'audies par l'as-
sisfanre cju'avait altiróe leur passage au mi-
lieu de nous.

Nos sympathiques visiteurs avaient à leur
lète- le? deux exoellents instituteurs, MM.
Prosper et Pierre Thomas, auxqueite Saxon est
ìedavahle pour une large1 part de l'essor in-
teltectuel et artistique' qUe cette commune a
pris surtout depuis quelques aiìnées.

Nos remerciements sinqères à nos aimables
oxcursionnistea, ainsi que nos meilleures fé-
licita ttena pour la parfaite réussite de teur
concert d'occasion qui a vraiment ch'arme
tous oeux qui ont eu la bonne fortune de
1. entendre. P«

Incendie de forèt
Dimanohe après-midi, un incendia s'e3t dé-

f f a ré dans une forèt de pins situéa sur le3
l'Ochers en dessous de Vex ; etan i, donno l'état
de sécheresse, te feu prit une grande extèn-
sion et jusque tard dans la nuit on pouvait
voir dc Sion tes grandes gerbes de flammes
dévorant tes arbres.

Le francais tei qu'on le parie
On parte de la crise du francais écrit et le

francais parie, pourquoi n'en dit-on rien?
Ecoutez oes jeunes gens, lycéens ou frai s

écnapp'és du collège, c'est à dire à l'àge où
l' enseignement rie notre langue, tout récent,
leur a appris la clarté, l'a simpiicité, la pu-
retó. Fcoutez-les ! Vous enteùdrez le plus ex-
li aordinaire charabia dans lequel les mota an-
glais tiennent la plus grande place.

Dans une des plus amusantes comédies du
thèàlre de Labichè, oe dialoguei s'engage entre
un fr ancais et sa nièoe Jenny , jeune anglai-
se avec laquelle il voyagel « Comment appe-
lez-\ous ceci ? — Wagon, rép'ond la jeune lil-
le. — Et ceci, derrière la machine ? — Tender.
Parfait I Et oette ligne de fer sur laquelle rou-
le te train ? — Railway — A la bonne heure,
je suis content du progrès que vous faites en
fiancais ». Je ne dirai pas que noua en som-
mes toujours là; je dirai qua le mal est pire.

Un correspondant protestate très ^piritue ite-
ment dans la « Revue du Touring Club de
France » oontre l'envahissomelnt disgracieux
de notre brillant francais par tous tes voca-
b'ies anglais du sport : « Pourquoi, disait-il, se
croire obligé de parler, dans te domaine des
exercices physiques, un francais bybride fai t
surtout d'anglais mali écrit et prononcé plu3
mal enoore ? » Il avait bien raison, mais s'il
conilamnai t par exemple le vocable « cam-
ping » applique à la pratique du tourisme qui
faisait l'objet de sa c^ommunication techukpie
et don t on ne saurait dire de quel coté de ia
Manche elle avait pris naissance, il peirdait de
vue qu'il écrivait. dans la revue du « Touring
Club ! » '

Or, s'il" est btessant ppur te prestige!" de no-
tre langue d'aller emprunter camping à l'an-
gldis,' tandis que nous avons campement, ne
1 est-il pas autant que la Sociétéi du touris-
me francais par excellèruoei, qui a tous les ti-
tres à devenir une véritable institution natio-
nate, ait eu te faiblesse dej' faire au snobisme
anglomane la conoession de s'àffubler de ce ti-
tre : Touring! Club, que les trois quarta de ses
adhérents eux-mèmes sont incapables d'arti-
c.ulei eorrectement 1

11 faudrait déjà tout un gros vocabulaire
applique à tous les exreeioes ph'ysique's aux
distractions de la vie elegante, au développe1
ment commercial, à la circulation, à Fagricul-
tuie, à l'élevage, à la mode, etc.,, à, tout ce
qui est manifestation de Texistence franeaise
ponr signaler les progrèls de l'anglioanisme.
C'est une péniétratioin qui, des mote passe dans
lea moe.urs. L'Angleterre noua absorbel en

elle. C'est de l'aMiaùcef direz-vous, c'est du i coudées franehtes. La Russie avait dù se con- i pommes de terrie. A Lyon, où des miniera de
« flirt ». Mais elle met justement dans sa con-
qvète ce raffinement d'inconsciente crauté que
ses expressions de coquétterie les plus joliesi
les plus caressantes, elle nous tes a erriprun-
tées et que oe « flirt » e'st Ite « fteurt » de no-
tre vieilte langue et que Ton « fteuretait » en
Frante avant-mème que Ton ne songieiàt 'a
e. flirter .» enl Angleterre!. Cela vous est égal1 ?
Moi cela m'attriste, et pourtant allons-y, puis-
que c'est le mouvement invincibte: « all'
righi"! » Pascal Orny.

tfnìer de ce partagei; elle avait visé bfom plus
loiii ; mais l'Angleterre ne pouvait tei permettre
de s'approeber, à travers la Perse, des fron-
tières de l'Inde et du Golfe Persique.

Naturellement, oe traite anglo-russe!, dont
la Perse était Tobjet sans avoir rien à y direi
souvrait par la belle déclaration que voici :

« Iies gouvernements de! la Grande-Bretagne
et de Russie, s'étant mutuelternent engagé» à
resr-ipcter l'intégrité et ll'indépehdanee de la
Pene .. »

Les diplomates sont de fameux pince-sans
lire !

C'était il y a douze ans. La grande guerre
vient d'evincer la Russie de Téch'iquieir diplo-
matique. L'Angleterre a profité de la dispari-
tion de ce ooncurrent pour mettrei la Perse dans
sa poche-

Le « Temps » de Paris exprimé' l'opinion
franeaise sur cet escamotage. Il en parte à-
vec unie vive aigreur.

« Il paraìt, écrit-il, q'ue le nouvel accord an-
^lo-persan màinttent explicitemtìnt l'intégrité
et Tindépendance de la Pèrse. Ces eXpreasions
ont déjà servi. Il est difficile de leùr donner
en 1919 un autre sens qu'en 1907 — te aens
d une simple précaution' oratoire ».

Et en effet, le gouveriiement persan s oblig'e
par te traite à piacer son armée et ses finan-
ces sous une direction britannique. Qué de-
vient après cela, Tindépendance de> là Per3e ?

Le « Tempis » tient l'accord anglo-persan
pour iMcite et nul. Hlicite, paroe que1 l'article
10 du pacte de la Société des nations dit :

« Les membres de la Société s'engagent à
respecter et k maintejnir contre toute agres-
sion intérieure et exlèrieure l'intégrité terri-
tori i.-te et Tindépiendauce pohtiqùè présente de
tous les membres de la Société;. »

Or. la Perse va entrer dans la Société des
nations. Mais, objectera-t-on, elle n'en fait paa
ancore partie. Le « Temps » en convient, mais
il juge cette raison « pharisaique » et il pen-
so une les Anglais « tiennent trop1 à leur ré-
putation de droiture pour invoquer de pareils
argumente,. »

Démentis
On mande de Budapest :
La presse étrangère a p'ublié tes deirniers

toni; s tes informations les plus téméraires au
f-ujet de la personne de Tarohiduc Jo3eph, ad-
m.nistrateur de la Hongrie. C'est ain3i que te
représentant du « Berliner Tageblatt » pré-
tend qu 'un courrier special de Tex-roi Charles
aurait été envoyé à l'archiduc Joseph afin de
lui exprimer tes remerciements de Tex-souve-
r.iin pour la protection des intérèts de la dy-
nastie. En mème temps, Tex-roi aurait fait
pavvenir à l'archiduc sa nomination de repré-
sentant du souverain munis de pouvoirs illimi-
tés en attendant que ce deirnier puisse rentrer
dans te pays dont, en vertu de la constitution
il reste encore aujourd'hui le roi.

Le Bureau de oorrespondance' hongrois est
auloiisé à déclarer que suivant Ies constata-
tions officielles, jamais pareil courrier n'est
arrivé à Budapest et jamais une lettre sem-
blable n'a été recue. L'archiduc Joseph n'entre-
ticnt aucune relation avec Tex-roi. Dans tes
milieux competente on proteste con tre! cette
invention calomnieuse et on repoussé tes men-
songes lances dans le monde pour faire pa-
rafrre l'archiduc Joseph sous un jour faux.

Les méfaits de la chaleur
Les. chutes d'oragè qui sont tombées samedi

à Paris et dans divers départemen.ts avaient
lait e.spérer un abaissement de la tempera-
ture excessiviejque1 nous subissons \tepuisj une
quinzaine de jours, mais dans la soirée te
temps avait repris sa lourdeur des jours pré-
cédente. Dimanche matin, la temperature était
un peu plus fraìche, le ciel un peu nua-
geux avec vent d'Ouest.

Anger?, où pas urne goutte de pluie n'est
tombée. a subi samedi un véritable cyclone,
dóeiTgeant une forte odeùr de| soufre .

Les journaux indiquent qjue dep'uis le1 com-
mencement des canìcutós, la temperature la
plus élevée a été notée dans le département
de l'Atn et de TAllfer, où eJUe a atteint 53
degrés au soleil. Oette temperature exceasive
a cause de graves dommages a la vigne et aux

g;eTi£jf.'oiiohent en plein air, c'est la plus forte
chaleur enregistrée depuis 1879, Partout, no-
tamment dans tes départements del Loir-et-,
Cher et du Var, les grappies dei raiains sont
complètement griHées. Toutes fes autres récol-
tes|=.ont sérieusement eaidommagées. Sur lesj
plages du Midi , tes promeneurs séjourneint une
paril e de la nuit en plein air.

Démarche mal accueillie
I>e gouvernement roumain afin dej prouver

qu'il est complètement étranger à l'action qui
a auouti à l'arrivée au pouvoir de l'archiduc
Joseph, a propose aux puissances alliées et
asi-ociées de lui confier te mandat d'ócarter
te gouvernement actuel1 de l'archiduc et de
te lemplacer par un cabinet liberal1. Le! gou-
vernc'ment roumain ajoutait que, dans le cas
d uno réponse affirmative, il se chargejait de
faciliter la formation d'un ministère de coali-
liort aveo Lovaszy, Garami, Vazsony et Pai .
La proposition roumaine a été accueillie favo-
rabtement par tes représentants italiens et a-
méricains, cependant qué les délégués anglais
et francais ont oppose une résistance irréduc-
tibte giace k laquelle la démarche roumaine
n a pas en de suite. *

ÉTRANGER
La reprise des relations

Les journaux de Milan apprennent que te
télégramme suivant, le premier depuis quatre
années de guerre, est parvenu de Berlin à
Rome :

« Aù ministère des postes et télégraphes, Ro-
me. Les relations téllégraphiques ehtre Pltalte
et TAltemagTie ont étó reprises par fil' direct en-
tre Berlin et Milan.
. (Sigine the ministère des postes et iélég'ra-
pl.es de l'empire. »

Lenine se convertii
Le « Journal de Berlin à huit beure's » api-

prond de Gopenih'ague quel Lénine, compre-
nant par les évènements de Hongrie que la
revolution mondiale èst impossible, rempilace'-
i a.it au mois d'octohre te gouvernement des
soviets par un ministère socialiste modéré.

Jn mande de Stockholm à la « Gazette de
Voss » que les sympltòmes de tendances plus
modéiées dans le gouvernement des soviets
et de rapprochement dés partis socialistes se
multiplient. Kalinin, président du comité exé-
cutif. dù conseil d'ouvriers et soldats, repré-
sente les tendances nouvelles- Peters, prési-
dent de la commissioni extraordinaire pour
combattre contre la revolution aurait évoluè
aussi.

La commission n'aurait riroinoncé depuis
longtemps aucun arret de mori. Lénine a è
crit au commissaire Zinoview, à l'occasion
dea grèves : « Ni tribunal révolutionnaire, ni
e^rusion de sang ». Trotsky a .abandonné de-
P' ;is longtemps lea affaires politiques.

Graves émeutes en Irlande
Une nouvelle période dei troubles paraìt a-

vuir commence en Irlande, à Londonderry, où
le gémerai commandant l'Irlanda septentriona-
le avail interdit le passage d'une manifesta-
tion nationaliste et sinnteiniste sur les rem-
paris historiques de la ville. Des désordres
ont eu lieu, accompagnés de pillages à partir
de minuit jusqu'au jour, nócessitant plusieurs
onarges de la police et de' la troupe appelée
à garder tes remparts. Jusqu'à présent on es-
timé tes dommages à enviroiì un million. La
ttj upe occupé actuellemeint les rues.

— De Dublin parvieniient ces précisions sur
les émeutes de Londonderry :

Les troupes du régiment de Dorset durent
intervenir et 400 soldats, baionnette au canon
lecurent l'ordre de tirer. Les forces de police
c'bargèrent également. L'absenoe totale d'éclai-
rage des rues favorisait tes émeutiers, du reste.
Il se produisit dono de sérieux eboes entre la
police et tes sinn-feiners,.

Au Ferr Quay, des soène3 tumultueuses eu-
rent lieu, les émeutiers s'étanit servis des ar-
mes qu'ils portaient sur eux:. Les troupes et
la police se h'eurtèrent là à de1 sérieuses difrt-
cultes

.Yì' . Lloyd George, tenu au courant de ces
faits, a pris aussitòt d'importantes mesures a-
fin de reprimer ces troubles. ,!

La Perse sous la tutelle anglaise
L'Angleterre vtenit de<" négocier avec la Per-

se un accord q'ui fait couler beauooup d'encre
m'slée de bile.

La Perse est un grand et richtei p'ays; mais
il est habité par un de ces peuptes mineurs
qui doivent se designer à, subir la toi d'autrui.
L'Angteterre et la Russie! se sont naguère ad-
jugé la tutelle-de la Perse1, en oonvenant entre
eltes de certaineis zonea où chacune aurait tes

mon garcon, il m'est revenu que tu as man-
qué d'«tre « fauchló » (guillòtiné) k Douai. II
vaut encore mieux retourner au Pré qae de tà-
ter du panier à sciure.

M. Viez souligna d'un gros rire oette ai-
mable plaisanterie, puis se tournant vers
Henri :

— Et toi, comment t'appeltes-tu?
— Henri de Montsimon.
— Ahi  c'est toi, te docteur? Complimenta.

Mazette l Tu n'y vas pas de main-morte avec
ta familte. On était donc bien presse de pal-
par la « gaiette » de l'oncte.

Henri de Montsimon pàlit affreusement
Lui traite cornine un Desfosseux! Lui, aa

mème niveau que le plus abjeot des irredin3l
Voill pourtant à quel degré de déchéance on
l'avait abaissé I

— C'est fauxl Je n'ai pas tue. Je ne suis
pas coupable I protesta-t-til1 d'une voix h'ale-
tante.

Le chef de la chaìne haussa. lejs épaules.
- -  Oui je la connais I fit-il avec ind iffé-t

rence. Moi , tu sais, mon garco'n, ca m'eat é-
gal, et ca ne me regarde pas. Je te préviens
seulement que tu m'as été reCommandé d'une
facon tonte speciale. Il faudra. marcher droit
sans quoi nou3 ne serons pas bons amis.

Puis, tournant les talons, M. Viez, suivi de
son lieutenant s'en alte continuer 3a \isite
dans tes autres 'cabanons.

Vers onze heures du matin, ordre1 fut donne
de faire descendref les prisonniers dans la cour.

Là se trouvaient réunis tes gardes de la
chaìne désignés sous le nom « d'argou3Ìns »,
qui allaient surveiller l'opération « du ferre1-
tnent » et se tenaient autour d'irne grande
caisse en bois contenant tes fers.

Non loin de là, un homme tenant un lourd
marteau , attendait, debout, près d'une enclu-
rne.

Les détenus, placée dans la cour par rang
de taille étaient amenés, deux par deux, de-
v ant les caisses de fers, où Ies argousins; tes
aoeouplaient, Tun à l'autre au moyen d'une
chaìne de six pieds. Puis on leur passait a,u
oou une espèce de trianglè de ter appelé
« eravate » qui , s'ouvrant d'un coté par un
boiilon-charnière, se fermait de Tautrei par un
clou rive à froid.

Cotte opération n'était pas sans danger.
Le lourd marteau pour ri ver te clou d ans

DERNIERE HO RE
Engagement naval

HELSINGFORS, 19. — Dans la nuit du 17
au 18 un engagement naval a eu lieu dans tes
flottes britannique et bolchéviste dans lei golfe
de Finlande. Les cuirassés « Pervosvanni » et
« Pelropa-vvlosk » uni transport et un station-
naire auraient étó coulés.

Les pertes britanniques s'élèvent à trois ca-
nons endommagés, hùit officiers et trois bom-
mes.

Cronstadt bombarde
STOCK-HOLM, 19, — Le[.« Dagenj s Nyhèter »

apprend 'd'Helsingfors que te flotte anglaise1
renforcóe a. été conioentrée contre Cronstadt,

qui est sous son feu. On mande du front
nord-ouest que l'armée étant reiiforcéè a com-
me nce son avance. Le bombardement des .po-
siti ons bolchevistes a commence.

HELSINGFORS, 19. — Des avions et dee
cauots-automobites britaii'iiiquea ont attaque
dans la soirée de tendi Cronstadt. Les batte-
ries de la forteresse ont répondu. Un avion a
étó contraint d'atterrir. Le pilote est sauvé,
mais l'appareil est ' endommagé.
Est-ce le rétahlissement

dc la monarchie?
CDPENHAQUE, 19. — Le correspondant dù

« Berligske Tidende » rapporto que te comte
Ka.roryi, interviewé a, Kartsb'ad, a déclare qu'en
réalité l'archiduc Joseph voulait. monter sur le
tròne de Hongrie, et qu'il èst vraisemblable
que l'Assemblée nationale proclamerà, la mo-
narchie.
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la ctarnière de la eravate posée sur l'ericl'ume
frólai t la tète du prisonnier.

11 suffisait d'un mouvement de ce dernier ou
d'un coup' mal cal'culé pour que te marteau
lance à toute volée, au lieu de s'abàttre sur
Ten.clume, vint briser le orane de Thomme.

Henri de Montsimon ne pouvait détacher ses
yeux de cette euclume et de cet enorme mar-
teau.

11 avait resistè à Tidée du suicide dans la
crainte que certains n'y voient commè l'aveu
de sa culpabilité ; mais là, c'était un accident,
un accident qui s'était parfois produit.

On ne pourrait pas dire qu 'il s'était donne
volontairement la mort pour éebapper aux te-
morte qui te torturaient.

Et oe serait la délivrance I
Sa résolution fut prise aussitòt.
11 avait trop souffert depuis deux moia, il

élait las.
Le spectacle auquel il assistait mettait te

comble à son accablement.
Bientòt son tour vtendrait. On lui riverait

au cou la chaìne et te oarcan: bientòt il fe-
rait partie de cette horde! immonde que, de-
main , des conducteurs, presque aussi repous-
sants que oeux qu'ils conduisaient, pou3se-
laicitt devant eux sur les routes, à coups de
nei fa de bceuf.

Des hommes, cela? Non. Le commandant
de la chaìne avait trouve te mot « Une mar
chandisel

Et quelle marcbandisel
La marchandise du bagne I
Eh bien, non I on ne le verrait pas ligure!-

dans cet immonde bétail enchaìné.
Il se ferait briser te orane pendant ie ferre-

ment.
Une clameur formidable Tarracbà soudain k



Véritable CJramopI ôite
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Papiers jj Peints Bicyclette» %mk JSTRM
GARANTIES

nou avec ]ohs Mete. Pneug MìchoUn ou Bergougnan. Roue
ei freon Torpedb, frein avant, péfdales munie» de protejgèeen
timbre, burette, ctefs, nécessaire de réparation, une bouteille

Marque suisse déposée
une année sur bordereau. Cadre et jantea

Une pompe de cadre, gjarde-boues, sacoche et forte selle coirW. WIRZ-WIRZ S.A., SALE
Maison la plua importante

Demandez noe éctìantilloaa chea le» prin-
cipaux Entrepreneurs de Gypserte
et peinture dn Valais.

— Livraison rapide —

<2K3Ì.

domiate

Vu la penurie
de

fourrage»
vandez vos chevaux qui ne
payent plus leur nourriture à lf
grande boucherie eheva*
line de Sion qui vous peyt
le pina grand prix du lous, Paye-
ment campami. TalépWone 16G,

En ca» d'ùrgence ae rand k

Louis Mariethaud
HOMMES 260 fisa. DAME 376 fra. GENRE MILITAIRE 376

Petit, moyen et grand cadres. Envoi oontre remboursement.
V. Estoppey-Marti , Apple».
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GRAND ABONNEMENT
DE MUSIQUE ET LITTÉRATURE MUSICALE

G-éta.z» Momang & Ecoffey 3
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Vevey, Lausanne, Montreux,
Genève.

Carreaux céramifUes pour dallafes
Faience ppur revétements

Produits réfractaires et isolante J

Roti
Bouilli k partir de fr. 2.20 le Va tìl<>

le Va blo
quartier»

à partir de fr. 2,80
Prix spéciaux pour hótete, par

Sancisse» de bceuf 4.801 e fcjg — Saucissons pur porc
Envoi à partir de 2 kg.

Ernest Dovey boucher, av. de l'Université, Lausanne.
ETERNIT

Articles sanitaires pr. toilette», bains. _W«-C.
Exposition permanente à Vevey et Lausanne
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IMPRIMERIE

RUE DE LA 1 O I OW
DENT-BLANCHE 1 Pl v i l

IDEAL
set en effet la crème pour
ehaussure» „Idé»l" car el-
le donne non seulemaat aux soa-
liers un brillant rapide et dura-
si», mais conserve encore le caii
ls rend souple et imflerméabte,
Demandez esnresaéjaeat che» vo-
tre marchand de chaussures 09
chez votre épicier, la etèrne
„Idéal" Boites de différentes
grandeurs. Seul fabricant G. H.
Fischer, fabrique cfcirnufue de
graisses et d'allumettes, Fehr-
altorf (Zurich') fondée sn 1860.
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ACTIONS
FACTURES
BROCHURES
CATALOGUES
Cartes d'adresses
Memorandums »
Enveloppes « « «
Registres» « « *«
Chèques - Traités
Brochure?. « « «
Prlx-courants « *
Menus - Volumes
m %* m- etc. « ** «e

Travail prompt et soigné

STATUTS
JOURNAUX

» AFFICHES
PROGRAMMES

*T Tètes de lettres
» ». » Circulaires

)  ' » » « Faire-partom>
Ì »  

sa, » «Tableaux
Cartes do Visite

¥ / Étiquettes de vins
* « « Travaux « «
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ses pensées.
Les condamnés, parqués dans la cour, iiur-

latent, vociféraient, brandissaient les poings.
-• ¦  A mort i Hou l hbu ! hou crevons-le.
Des bras monacante se tendaient vers la

lourde porte cintrée qui donnait accès dans
la cour.

Henri de Mon tsimon regarda machiiiatemént
de ce cète.

Il avait vu Vidocq.
C'éiait en effet l'apparition du chef rie1 la

Sùreté qui venait de déchaìner ce tumulte.
Bientòt, derrière tes barreaux des tenètres

donnant sur la cour, des tétes de détenus sur-
girent — oeux qui ne devaient pas faire partie
de la chaìne étaient restes dans lejs bàtiments
de la prison- Hs joiglniren t leurs vociférations
à celles des prisoninters qui sej trouvaient .Ians
la cour.

Cest que nul ètre au monde n'exeitait da-
vantage la haine de ces misérables que Vi-
docq.

con nom seul tes mettait en fureur ; sa vue
provoquait en eux de véritables accès de1 rage
folle. Ils ne lui pardonnaient pas d'avoir étó
autrefois un 'des leurs et d'avoir passe dans
te camp ennemi.

Les olameurs redoublaient, tes menaces *e
mélàtent aux injuies ignobles; ces facete bur-
lantes, tendues en avant ou oollées aux bar-
reaux des fenleitres avaient pris une expression
d'elfivyable férocité.

On eut dit une meute de' dogues q'ui, les
crocs découverte, s'apprètent à bondir.

Cependant Vidocq s'avancait tranquillement.
Les argousins, aidés des guiohètiers accou-

rus au bruit, s'efforcaient vainement de1 reta-
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0raUMBRES EN AOUTCHOUC m
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TEN TOUS GENEES POUtt

13UP.EACX, SvXHETES, ete
Exeoatioii prompte et tournee
IMPR1MEPJE GESSLER. SION

Banie St-Jacques
Agence Generale d'Affaires
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Le capitaine d<- la chaìne et son lieutenant vo«s n'iginorez plus a qui Vous avez à faire. dans la cour, tes gardiens et Ies guichetiers de
le aourdin leve proféraient inutitemeht tes Du j our où je suis entré en lutte avete vous, la prison- avaient débarrassé tes fenètres des
plus terribles menaces, ie ne vous ai jamais pris en traitre. Je dèlie détenus qui s y étaient entassé en vociférant,

_ 'Silence 1 hurla.it M. Viez. Qu'est-ce q*e qu'un soul d'entre vous puisse dire! que je le calme ne tarda pas a se rétablir.
c'?hi que ces manières là? Je vais TOUS appren- lai fait « arquepineer » en tei laissant croi- Les condamnés bouscules par tes argousins
dre la nolitesse moi tas de brutes! Le lire- re que j'étais un ami. se reformèrent deux par dèux et l'opérationcV&i que ces manières là.? Je vaas TOUS appren-
dre la politesse, moi, tas de brutes ! Le pre-
mier qui bouge.,.

— A mori Vidocq 1 A mort Vidocq ! conti-
nuait a hurler la meute, sans souci des ooups
de bì-.tons et de nerf dej bceuf qui commeneatent
à pleuvoir.

- Qu'on aille chercher la garde I cria Vi.iz,
- Non, laissez, dit Vidocq san s s'émouvoir.
Et s'avanoant vers un groupe d'où partaient

les cris les plus furieux :
— Eb bien , le voilà. Vidocq, fit-il en se cam-

pani devant eux et puis, après ? Quel est le
lapin qui se ohargie de te deiscendre? Depuis
te temps que vous braillez : « A mort » Allez-
y dono ! C'est te moment.

Un grognement sourd et chargé de menaces
lui répondit.

Yidocq fit un pias en avant, puis , interpol-
iane un des condamnés:

-- Est-ce toi, Goupy, qui va,s me faire pas-
sar le goùt du pain? Je sais que tu fes van-
tò d'avoir ma peau. Qu'est-ce que tu altends?

C homme parut hésiter une seconde1. AllaU-
il s'élan'cer? Ses deux mains énormes s'ou-
vrirent , puis, baissant le front et lancanl a
Vidocq un regard em dessous, il grommela :
¦'-- J'aurais peur de me salir en te tou-

ori'ant, coqueux l
« Coqueux » était te terme méprisant dont

s ; servaient les escaipes pour designer le dé-
nonciateur, le faux frère.

- CoqueuX ? répéta Vidocq. 'Il me semble
pourtant qu'il y a déjà pn^ mn 1 de t°mp^ tfie

de C. Traumann pnarm. Bàie
pjjp Prix Fr. 1.75 aSi
¦Remède des famUlea d'une etìicaci-
Ité r. connue pour la guérison rap'de
¦de toute* les plaies en general : nl-
¦rations, brólores, varice, et Jambes
lonver es, hémnrrhoides. affections de
Bla peau, dai tres , Coups de soleil, «U.JS a
Ji .rouve dans toutes les pharmacies

Dépòt géa. Pharm. St-Jacques,
Rate. Sion : Pharm. Zìmmermain,
Martigny : Pharm. Lovey. Bierre 1
Pharm. Burgesser-de Caastoaa»
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Recouvrements k l'amiable on juridique —» Repi
sentations — Naturalisti ons — Conseils —» Acbt
Ventes et Eocations '->•* OFFICE de PEACEME!

t'n revanche, ceux qui , après une premièie du terrement continua,
laute, marquaient mi repentir sincère ne se \ idooq circulait à présent au milieu des
srJUt ; jamais adresses vainement à moi pour rangs.
tes aider à rentier dans le droit chemin, mais pius m  ̂

pMg un mjui.mure ne Vélevait
los gredins de votre eftpèee, tes inoorrigibles sm. ^n pa3sagte. parfois seulement une lueur
qui ne veulent existe? q'ue pour te vice et le da haine m.illait dans ies yeux d'un dés hora-
crime, ceux-là n'ont jamais eu, n auront ja- ines ,n ^  ̂% c-était tout
mais de plus impitoyabte ennemi que. ino. Quelqttes^ns mème l'arrètaient pour lui de^C'est entre nous une guerre actearnée san ^^S renseighement ou te prieT, d'un Ionmerci, sachez te 1teea> Vos toma* msujtes d'intera auprès de M. Viez afinme laissent aussi indifférent que vos menaces. d.obten'ir de mmim fa^eJurs.

Un des condamnés gregna : C egt  ̂
répOIldait vidocq, je ferai la

- Tu dis, toi ? fit Vidocq en avancant sur c ,n,mission .
l'n^rrirae. Le o'itef de la Sùreté semblait chercher quel-

Uelui ci, qui tenait dissimulé dans sa mate qu 'un. II apercut enfili Henri de Montsimon.
uni os de mouton qu'il était parvenu à sous- 11 aWa vers tei, ef l'entrainant un peu k
traire aux investigations de ises gardieins, te l écart ;
va te bras. — C'est surtout poUr voui3, lui dit-il, que

Les argousins s'élancèrent mais ite n'avaient je suis venu. Avant votre départ, n'aVez-vous
pas encore eu le teknps d'intervenir que déjà rien de particulier à faire dire à votre sceur,
I.i misérable, oourbé sous la poigine de ter à vos amis.
du chef de la Sùreté, heurtait violemment de — Vous direz à mes amis, répondit de Àlont-
ses deux genoux le pavé del la cour. simon , que je tes remercie du fond du cceur

Avis aux amateurs 1 dit froidement Vi- de tout ce qu'ils ont tenté pour moi. A ma
docq. sceur, à ma chère petite Jeanne, vous direz

La brute est presque toujours làche. Insen- que ma derniere pensée aura été pour elle,
sible à tout sentiment, à tout raisonnement, — Votre demière pensée? répéta Vidocq a-
elle s'indine devant l'a force. près un mouvement de surprise.

l.es chenapans, matéa, reculèrent avec de Henri sentit que tes mots qui venaient de
vagues grognements et dejs, injures màchon- lui échapper presque invdontairemewt iftl-
nées entre tes dente. laicnt dévoiter sa résolution. Il essaya de

r'omme. pendant quo cette scène avait lieu donner te change.
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— Sans doute, reprit-il. Quand bientòt
portes du bagne de Brest seront fermées
moi ne sera-ce pas la séparation eterne
Je serai retranclie de la société. Famille,
¦¦ente, amis, il ne me resterà plus rien, ,
mime mon nom. On te remptecera par un
mei > i Vous voyez, c'est bien la demière1 p
sée d'Henri de Montsimon que vous pori*
à ma sceur.

V'docq fixa sur le malheureux un re?
profond.

-- Vous voulez mourir, lui dit-il.
— Moi ? essaya de protester Hejnr i, *IUI

idéi-1
- Vous voutez mourir, insista. Vidocq

-- Eh bien, oui l avoua tout à coup H
d'une voix sourde. Je n'en puis plus. W ;
plice que j'endure depuis que je sui» io
passe en horreur tout ce que' j 'ai pu imaé1
Que serait-il donc de celui qui m'atteiw
main? Achever mes jours seul, au fond j
cachet, prive d'air, de lumière, je m'y rM
rais. J'accepterais toutes les souffrancies 1
siques , mais cette torture morate de c3tf
jour , de chaque minute, est au-dèssus de
Ini ces Voyez, regardez dono. Cest an
lieu de ces ètres sans nom, tombés au da
degré de l'abjection, chèz lesquels l'es
vils instinola de la bestialité ont aborr
sentiment humain, c'est dans ce ramassi'
vices et de crimes qu'il me1 faudrait vivi*
sormais? Dites-moi, est-ce possible?

Comme Vidocq, ému, ne répondait pa1

p oui suivit avec un accent de supplicate»
sespéré :
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Jfons recommandons è, notre clientèle, cha-K^ ̂ W^^ ^u r r t ]
que snnée plus nombreuse de ^0U
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eriger notre marque sur tous tes m]o6#\^gd«
bal'ages de notre produit . Il n'y » | mmmmmmmWm '¦.. I
pas de produit similaire au nótre, mais seulement d»
cro»»ières contrefacon». Le Lysoforme n'est pas caustiquei
ne riche pas et à une odeur agréable, tout en étant très actif corn-
ine déainrectant et antiseptique. Dans toutes les pharmacies. Groai
Sedete »ui»»e d'Antiaepsie, Ey»oform, Eausanne.
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Choix considérable - Condition» favorables

t Spécialité : MUSIQUE DE CHAMBRE, trio», ete.

POTAGERS - RECHAUDS ::

BOUIEEOTTES - THEIERES

MOTEURS - EUSTRERIE ::

TEEEPHONES - SONNERIE

I C A C E
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délicieuses cigarettes S AT 0
Manufacturées avec des tabacs d'Orient de tout premier choix
PRIX : Fr. 1.—, 1.20, 1.30, 1.40, 1.50, 1.60, 1.70, 2 —

par 20 pièces

Société Anonynic des tabacs d'Orient
SATO, O^enève.
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Viande de boeuf r qualité

ELECTRICITÉ!
A. Yillard k Gie
AY. de Rumine 1. Tel. 1898
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